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Résumé
L’islamisation de la vallée du fleuve est fortement liée à la principauté du

Takrour dont le nom est assimilé dans la littérature de certains auteurs de la région
ainsi que de quelques écrivains du Machriq à un concept géographique
correspondant aux régions islamiques de l’Afrique Occidentale. 

Les auteurs qui se sont intéressés à la région ne s’accordent pas sur la date
de début de l’islamisation de cette région ni sur la nature de l’expansion de cette
religion durant sa première phase. Mais les indications que comportent les écrits
arabes médiévaux apportent un éclairage global  sur la question en montrant que
cette région a été la cible des premières campagnes militaires engagés par les chefs
de la conquête islamique de l’Afrique du Nord en direction du Sahara et du Bilad
al-Soudan.

Malgré le caractère éphémère de ces campagnes et leur manque
d’incidences immédiates, il est fort probable qu’elles aient eu un écho important.
Les interrogations qui ont du  ainsi se propager parmi les populations autour de la
nature de cette religion et de ses objectifs ont pu contribuer à informer les
populations de la vallée de l’apparition de l’Islam et de la connaissance de ces
fondements que prône l’Islam ce qui les a prédisposés à subir l’influence des
colonies arabes musulmans qui se sont installées à partir de la moitié du II H /
VIIIème dans les principales cités commerçantes du Soudan occidental. Cette
tendance été renforcée par l’effort continu fourni par les voisins du Takrour : les
Sanhadja de la rive droite du fleuve.
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Mais le tournant déterminant qu’a connu le processus d’islamisation dans
cette région a coïncidé avec l’accession au trône du Tekrour de Wardjbi b. Rabis et
sa conversion à l’Islam qu’il contribua à propager dans sa principauté et pour la
cause duquel il adopta le jihad dans la vallée du fleuve Sénégal. Il imposa ainsi
l’Islam au roi de Sylla et à la plupart de ses sujets. Après sa mort en 432H/ 1041,
son fils Labbi qui lui succéda s’enthousiasma pour le projet almoravide et fit le
jihad aux côtés de Yahya b. Brahim le lamtouna pour vulgariser ce projet et pour
éradiquer le paganisme en Afrique de l’Ouest.

La vallée demeura depuis cette période et en raison de ces efforts un
bastion majeur de l’Isalm et une base de sa propagation en direction du Soudan
malgré la conquête du pouvoir par certains groupes païens à certaines périodes
comme les Tondion au XIVème et les Denyankobé dirigés par Koli Tenguela au
début du XVIème siècle. Ces chefferies n’ont cependant pas altéré l’attachement
des populations à l’Islam mais au contraire certains de leurs rois se convertirent et
elles furent remplacées par des chefferies issues de la révolte Torodo qui
s’illustreront par leur prosélytisme et leur volonté d’application de la chari‘a dans
la région.
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